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Les prisonniers en URSS de 1944 à 1945 

Le général Petit, en tant que chef de la mission militaire à Moscou, a contribué à 

la libération de nombreux prisonniers en URSS, dont les Malgré-Nous (les 

Alsaciens-Lorrains). Dans les carnets qu’il écrivait pendant son séjour à Moscou 

il commente différents événements liés à leur libération ainsi que son action. 

1944 - Libération d’un premier groupe de 1 500 prisonniers à Tambov 

En 1942 et 1943, les prisonniers français capturés sur le front étaient rassemblés dans des camps dans 

des conditions épouvantables, les autorités soviétiques ne faisant pas la distinction entre les Alsaciens-

Lorrains et les Allemands. En 1944, les Soviétiques auraient aimé que ces prisonniers combattent sur 

le front de l’Est avec eux. En 1941, de Gaulle avait proposé, lors des négociations avec les Soviétiques 

sur l’envoi d’une mission à Moscou, d’envoyer une division française en Russie mais, en 1943, les 

autorités militaires d’Alger voulaient que ces Français prisonniers en Union soviétique rejoignent 

l’Afrique du Nord. 
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Le traitement des prisonniers va s’améliorer car, l’ambassade de France étant de nouveau à Moscou, 

les communications entre la mission militaire et la représentation diplomatique seront facilitées. La 

position du général Petit est proche de celle du gouvernement russe. Il aurait aimé que ces prisonniers 
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restent combattre avec les Russes sur le front dans le cadre d’une division avec un commandement 

français. 
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Visite au camp de Rada à Tambov du 4 au 6 juillet 1944 
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